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1884, par un ministere whig (Gladstone). Cette dernicre röforme, abais-
sant encore le cens, ajoutait deux millions d’electeurs aux anclens.

CHAPITRE XX.

— L’aristocratie a conserve en Angleterre une influence sonsiderabhle

parce quelle ne dedaigne pas de se möler aux classes inferieures dans
lesquelles rentrent d’ailleurs les fils cadets des ‘lords obliges de se
livrer &amp; l’industrie el au commerce. La noblesse anglaise ne forme pas
un parti, mais se divise, comme la bourgeoisie, entre les (ories ou con-
servateurs el les whigs ou liberaux.

Profondement religieuse, l’Angleterre a une religion d’Etat : V’Eglise
änglicane avce une hicrarchie d’eveques nommes par le gouvernement.
Toutefois, ä cöte de U’Eglise officielle dans laquelle s’est esquisse un mou-
vement la rapprochant de l’Eglise catholique, lc rifualisme, les sectes
nrotestantes ct l’Exlise catlolique se sont multipliees tre&amp;s librement.

— La plus grave question de la politique interieure est celle de
VIrlande. Les bills de coercition, de plus en plus rigoureux; ne
pouvaijent apaiser les agitations de ce pays catholique ol les terres ont
Ö1c, depuis des siecles, expreprides au profit des Gmigres protestants,
Le gouvernement anglais entra dans la voice des concessions. Le liberal
ministre Gladstone ft supprimer 1’Eglise etablie d’Irlande (1868). Des
lois agraires cssayerent de concilier les interets des proprietaires,
des land-lords, avec ceux des fermiers, Enfin Gladstone proposa, en
1886, de rendre A F’Irlande son autonomic, un Parlement sepave, une
administration distinete; meme il demandait qu'on rachetät des terres
pour les restituer aux Irlandais. Ce fut le bill du Home rule quiil ne
put faire accepter. A cette occasion le parti liberal se divisa: ung
fraction des whiegs s’allia aux conservateurs et forma un nart unioniste.

— Le döveloppement extraordinaire de [industrie et du commerce a

souleve cn Angleterre, comme ailleurs, la question sociale. Des associa-
tions ouvrieres se (ormörent, les trades-unions, avec des elhefs obeis-
sant ä um pouvoir. central appele L’exdcutif, Des greves s’organiseren!
qui duraient de longs mnois, sontenues par les cotisalions des auyriers des
autres mötiers: des meelings de plus de cent mille hommes furent tenus
sans Lrouhles sörieux A cause du respect inne de l’Anelais noaur la loi.

— L’Angleterre, qui n’a pas la conseription, n’a pu sulvre les arne-
ments du continent et constituer une armee röguliere considerable.
Mais elle peut meilre en ligne une flotte formidable, toujours egale au
imoins, a la reunion de deux flottes des puissances qui YiennenL apres
elle. Sa preponderance maritime est la condition du maintien d’un
immense empire colonial quelle sait conserver par des concessions
liberales, car elle a domne V’axtonomie ala plupart. de ses ecolonies,

En 1901 le roi Edouard VII a succede ä sa nere, la reine Victoria
dont le regne (1837-1901) fut le plus important pour la grandeur et la
brosperile de Vl’Angleterre.


